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Disons , en passant , que , durant l es 
guerres continuel les de l'Empire, lerôie 
de la Cour des Compte» fût souvent i n 
certain c o m m e l e s evé e m e n t s , e t q u e , 
pour subvenir aux -néce.-is l é s du m o 
ment , elle dut, parfois, céder aux exi 
gences et aux ordres du dictateur : Sic 
vcio, sic jubeo, sit pro ratione volun^ 
tas-

Ce ne fut donc qu'avec la Restaura
tion et la légitimité que ce tribunal s u 
prême pili /ouïr d>\ son indépendance , 
e t imprimer à s e s jugements un carac
tère vraimeut magistral. 

Ce fut sous les ministères deCorvetto , 
du comte Roy , du baron Loin-1, de Vifc-
lè le et de Chabrol, qne le digne et cou
rageux marquis d'Audiffret accompli t 
s e s reformes de comptabil i té et servit 
son pays dans la mesure de ses hautes 
facultés . En 1829, la Cour des Comptes 
n'avait pas d'égale, en Europe, et 1 or
ganisation de nos Quances servait de 
modèle à bien des gouvernements 
étrangers. Soixante-cinq ans de services 
publ ics rendus dans l'ordre financier 
depuis l'âge de dix-huit aus jusqu'à la 
quatre-vingt neuv ième année , suffisent 
pour qu'on s'iur-lioe respec tueu-ement 
devant uu maître tel que le m a r q u a 
d'Au liffrel, que des o iens de famille 
attachent particulièrement a notre ré-
giou du nord, président, en dernier 
l ieu, du Crédit industriel et commer
cial. 

Nous croyons que les soc ié tés en vo ie 
de format on ne peuvent trop s'inspirer 
de l'esprit d'ordre et de la inélhode qui 
jusqu'à ce jour ont dirigé et maintenu 
ce «rraud établ issement . 

Heureux l 'homme d'Etat qui , à tra
vers les péripéties de la v ie pol i t ique , 
et au-dessus de l'esprit de pait i , peut 
servir son pays c o m m e l'a servi le vé 
nérable marquis d'Aud.fT et !-•• 

(Propagateur). A . TERWANGNE. 

mm 
bation apportée à l 'économie d'une 
ferme par l 'enlèvement d'une partie de 
se» terre»? 

Finalement la Commiss ion s'est ralliée 
à la proposition formulée par M. B i u -
carne-Leroux, dans un projet de loi 
qu'il « fa i t préparé a l 'As-emb ée natio
nale en 187 3 et qui portait que la liste 
des jurés d'expropriation serait c o m p o 
sée de deux sec t ions , la première c o m 
prenant des propriétaires cult ivateurs , 
h o m m e s d'affaires, aptes à juger les af
faires concernant les propriétés rurales; 
la s econde composée d'hommes r e c o n 
n u s aptes à juger les propriétés i n d u s 
trielles ou ui haines . 

Le rapport de M. Butin est approuvé 
après d i scuss ion , et le Comice décide 
qu'il en sera fourni une copie à tous les 
membre* du Conseil général. 

M. Hellin présente un compte-rendu 
sommaire de l 'exposit ion agricole et du 
concours régional de Compiègoe , et 
donne son appréciation sur les diverses 
branches de l'agriculture qui y étaient 
représentées . 

M. L a l u r e a u entretient ensui te le 
Comice d'au insecte du genre Thrips, 
qui est très-nuis ible aux lins. C est par 
la présence de cet insecte que M. Ladu-
reau expl ique la maladie , appelée la 
Brûlure du lin. Il la trouve en a b o n 
dance , dans notre arrondissement , sur 
tou* les l ins m a l a i e s , où il se tient de 
préférence au sommet de la t ige, dont 
il e m p ê c h e le déve loppement . 

M. Ladureau fait passer des é c h a n t l -
lous sous les y e u x du Comice et promet 
une note écrite pour nos publ icat ions . 

Le secrétaire-général. 
Signé : DE NORGUET. 

C s n l r e a g - r i e o l * «la- l ' n r r o n d i « s r -
na«-u< «le L i l l e . 

Séance du 4 juillet 1877. 
Après le dépoui l lement de la correspon
dance , M. H. B îtin présente le rapport 
de la commiss ion chargée de l 'examen 
des m o y e n s de rendre plus équitables 
l e s expropriations agricoles . 

La commiss ion a reconnu unanime
ment que la loi actuel le 1 ti-sait beau -
coup à désirer et qu'il était de toute 
nécess i té d'appeler l'attention de l'au
torité c o m p é t - n t e sur ses fâcheuses 
con . -équenies . 

Eu effet, la liste des juré * telle qu'el le 
est composée par le coi i-ei l général ne 
contient que rarement les aptitudes n é 
cessaires pour bien fixer les indemnités 
rurales ; ainsi , par exemple , sur les 72 
jurés qne comporte la liste de cet te an
née pour l 'arrondissement de Lille, ou 
n e compte que 12 cult ivateurs , et sur 
la liste générale du département, qui a 
504 n o m s , on ne volt que 86 cult iva
teurs. Il arrive donc que la grande m a 
jorité des jurés ne peut juger per i inem-
ment les valeurs agricoles , alors que l es 
expropriat ions portent le plus souvent 
sur des propriétés rurales. Et quand il 
s e trouve dans un jury quelques per
s o n n e s notoirement compétentes dans 
c e s sortes d'affaires, e l les sont généra
lement récusées par l'expropriant. 

O i aobj c l é , dans le sein de la c o m 
miss ion , qu'il y aurait danger de c o m 
poser uu jury de tous membres exer
çant la même profes- ion et n'off ant >as 
par cela rue.ne l impartialité désirable, 
mais on objecta qu'une l iste de jurés 
composée d'hommes abso lument com
pétents offrirait plus de garantie d'é
quité par sa spécial i té mô ne qu'un a s 
semblage de jurés chois i s saus d iscer
n e m e n t "et dout le P"is grand nombre 
ignore très-souvent le premier m o l des 
c h o s e s dans lesquel les il doit se pro- I 
n e n c e r . 

Un autre inconvénient s'est révélé à 
l'esprit de la Commiss ion, c'est celui du i 
nombre d j s affaires sur lesquel les le 
jury est appelé à statuer. Souvent ce 
nombre e s t tel qu'une grande précipita- ' 
tition est apportée aux expert i ses et | 
aux évaluat ions , et cependant comment J 

juger au pied l evé , la nature et l ' impor- , 
tance des réco l tes , la valeur réelle d'an ! 
bai l , le trouble de jou i s sance , la pertur- . 

i » i • • • 

Feuil leton do Journal de Roubaix 
n o 9 Jui l let 1877 , 
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Roubaix-Tourcoing' 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Le Propagateur, au m o m e n t où l e s 
adhérents au mani fes te des g a u c h e s 
font un cr ime au g o u v e r n e m e n t d'user 
pour la convocat ion des co l l èges é l e c 
toraux de tous l e s déla is q u e lui c o n 
fère la loi , réédite cet ta ins t é l é g r a m m e s 
fort cur ieux de M. Tes te l in au g o u v e r 
n e m e n t de la Défense nationale. 

« On y verra, ajoute le journal de 
Li l l e , de quel le façon les républ ica ins 
s e proposaient de respecter la légal i té 
et d'assurer- la s incérité d u suffrage ' 
u n i v e r s e l . » 

M. Tes te l in , on s 'en s o u v i e n t , de 
s i m p l e m é d e c i n ocu l i s te , s e const i tua 
dans le Nord dictateur; voici l e s d é p ê 
c h e s a u x q u e l l e s n o u s faisons a l l u 
s ion : 

Lille. 17 septembre 1870. — 9 heure» 51, 
matin. — N» 47,391 P. — Préfet à Intérieur, 
Paris fchiff' é-). 

Décret sur le renouvellement des municipa
lités, lamentable. Il fa lait renouveler lente-
mei t les maires, parce q t'a la campagne i ln' j 
a pas d'opinion politique, maU des coteries; 
les «oteries actuelle* -ont encore toutes pais
santes, et elles sont ontre nous. 

Je c imprends la nécessité de la Constitution 
immédiat •; mais je d m iode .• 

1* Q l'on ordonne la révision des listes élec-
to a.es, b;suco:p des nôtres étant omis dans 
les (rrindes villes; 

2* QJ'OJ ne >oté qu'un jour; 
3" La suppression des incompatibilités; tout 

notre personnel de candidats républicain est 
préfets on S'ius-préfels; 

4° Le vote des gardes mobiles. 
THSTHLIN. 

Lille, 17 .««membre 1870. — 9 heures 4S, 
soir. — N° '2,816. — Pré/et à Intérieur, Paris, 
(Chiffrée). 

Votre décret sur les élections municipales 
nous a perdus I Vous ail- z voir revenir en lête 
de la liste tous les anciens ministres et mem
bres de la maj rite; nas un de nous n'arrivera 
au qurtrt des voix néces-airs». 

Je ne vois qu'un moyen de nous tirer de là : 
un décret ordonn .nr 11 mise en accusation de 
tous les anciens minisir -s, et l'inclig bilité de 
tous les an i- ns membres d-j a majorité. 

Le plébi-cire a bien lu vous démontrer qne 
nous, g > .vt-rnement. nous ne sommes dans le 
Nord q.l'une infime minorité Les paysants 
disent l'empereur trahi par les riches et les 
républicains. 

TBSTBLIN. 
Le Propagateur fait su ivre c e s d o 

c u m e n t s des l é f l ex ions s u i v a n t e s que 
n o u s croyons b o n n e s à médi ter . 

« I N É L I G I B I L I T É D E T O U S L E S M E M 
B R E S DE L ANCIENNE MAJORITÉ : 

« Quel respe-ct du suffrage un iverse l I 
A i n s i , dès le 1 7 s e p t e m b r e , l e préfet 

du Nord donnait à M. Oambetta l e c o n 
sei l que c e l u i - c i deva i t s u i v r e à B o r 
d e a u x e n s' insurgeant contre l e décret 
d u g o u v e r n e m e n t d e Paris qui n ' a p 
portait aucune entrave à la l ibre v o 
lonté du p e u p l e s o u v e r a i n . . . 

« T O U T N O T R B P E R S O N N E L D E C A N 
D I D A T S RÉPUBLICAINS EST PRÉFETS OU 
SOUS PRÉFETS. » 

«t Voilà un a v e u qui a son prix . Mais 
l e s j mrnaux de g a u c h e n e cont inuent 
pas m o i n s d e dire q u e l e parti r é p u 
bl icain a toujours combat tu l e principe 
de la candidature oificielle. » 

La Concordia donnera d e m a i n ! 
lund i , 9 ju i l l e t , à neuf heures m o i n s le 
quart du soir , un concert a u kiosque 
de la place S t e - E a s a b e t h . 

Voici l? programme . 
1. Allegro M'Iitaire, *** 
2. La Renaissance, ouverture, Nthoul. 
3. Les Bords de la Meuse, F. Humblet. 
4. Pas Redoublé. *** 
5. Betrii . de Tenda, fantaisie 

pour tuha. 
6. La Bohémienne, pot-pourri, Clément. 
On remarque que la phalange des 

fraudeurs toujours n o m b r e u s e se c o m 
pose de plus de f e m m e s que d ' h o m m e s . 

Hier encore , sur trois points de notre 
canton , l e s douaniers arrêtaient trois 
f e m m e s porteuses d'une certaine quan
tité d e t a b i c . Ces trois fraudeuses se 
n o m m e n t MarieBogard ,pe igneuse , â^ée 
de 19 a n s , Flore D e s r u m e a u r , ralta-
c h e u s e , â^ée de 2 9 a n s , Laure Bonté, 
â g é e de 1 i a n s . 

On a arrêté dernièrement un j e u n e 
h o m m e du B l a n c - S e a u , n o m m é M . . . , 
â g é d e 2 2 a n s . Cet ind iv idu , pris sous 
l e coup d'une contravent ion de fraude, 
s 'est rebel lé contre l e s douaniers 
a u x q u e l s il a porté p lus ieurs coups et 
fait d e s Lie::3ures. 

C o n s e i l m i i t i i a r i p » ! aie T o u r e o i a g 
Séance extraordinaire du 6 juil

let 1877. 
M. Rousse l -Defonta ine , maire, Pré

sident 
M. Tafdn-Binauld, secrétaire. 
MM. L- febvre, indisposé; Ch. Pollet 

et Le luppe , empîcàés; J- Desurmout , 
en voyage; A. D e s t o m b - s , Varrasae, 
L. D e s l o m b e s , Mtstirel, Tnboui l l ie t et 
Desmares t , absents. 

Le Conseil municipal , 
— R e n v o i e * i examen de la Com

miss ion de l'instruction publ ique une 
demande des S œ u r s de l'Eufant Jésus 
pour l 'obtention d'un traitement en fa
veur des directrices des c las ses des m a 
nufactures . 

— Homologue les proposit ions de la 
Commission des f iuances, relatives aux 
abonnements pour le déchargement des ( 
charbons sur la vo e publique. 

— Sur la proposition de la ConSmis-
sion des grands travaux, établie le . ta
bleau des offres à faire aux propriétai
r e s , locataires o u fermiers expropriés 
pour l 'exécut ion de divers projets d'uti
l i té publ ique . 

— H o m o l o g u e des rapports de la 
Commission des logements insa lubres . 

— Vote les cent imes additionnels or 
dinaires et spéc iaux pour l ' instruction 
primaire en 187 8. 

— Renvoie à la Commission des ob
jets divers le projet de c la s sement 
c o m m e chemins vic inaux de plusieurs 
chemins et sent iers . 

— Adopte , sous la réserve d'accord 
définitif sur quelques points de détai ls , 
l es dev is du groupe scolaire à ériger 
rue Notre-Daine-des Anges . 

— Renvoie à l 'examen des C o m m i s 
s ions réunies des grauds travaux et des 
travaux publ ics l e s plans et dev is des 
hal les centrales . 

— Sur la proposit ion Je la Commis
s ion des fiuaue .s, M. Ledu, rapporteur : 

Approuve le compte administratif du 
maire et le compte de gest ion du rece
veur municipal pour l 'exercice de 187 6. 

Et ai-iêie le budget supplémentaire de 
la ville pour l 'auuée 1877. 

— Sur la proposition de la Commis
s ion des é tabl i s sements charitables . M E. 

La PHhCKvSK (KJHKKOF 
PAR HENRY OREVILL* 

XXIV. 

(**•) 
On était à l 'époque des grands froids; 

plusieurs jours s'écoulèrent avant que 
Paul pût s* risquer à faire sortir sa fil
leule. Le dernier jour du congé de Serge , 
if se décida cependant , ne voulant pas 
présenter Marie du m ê m e coup aux 
jeunes mariés , interrogateurs et curieux 
eux com ne dee enfants qu'ils étaient , et 
qui devaient revenir le soir m ê m e . 

M u t ' i e , qui était venue passer la 
journée a v e c madame Avérief, se t r o u 
vait ass i se en face de la porte d'entrée 
lor»q i» le domest ique annonça ; M. Paul 
Avérief et sa fille. Croyant a une erreur 
de n o m , e l le s e sou leva à demi sur le 
bras de son fautauil, et regarda la 
porte . 

La petite fille entra t imide, doucement 
p o u s s é e par son père, qui t'encourageait 
tout bas . Elle traversa a ins i le gran 
sa lon, puis , arrivée à cinq pas des deux 
dames , elle s'arrêta, confuse . 

— Allons , la i dit le père, Ta embrasser 
ta tante . 

Marie avait été stylée en route, m a i s 
elle ne s'attémiait pars à voir deux d a m e s 
au heu èSuM. Bile hés i ta un instant , r e 

garda les d e u x v i sages , et , poussée i n -
si i i ict ivemeui vers les c h e v e u x bruns e t 
les- y e u x brillants de la princesse , e l le | 
vint doucement mettre sa petite main | 
d«as cel le de Marthe et lui présenta son 
visage rose. 

Marthe, muotte de sa i s i s sement , l'avait 
l i i s s é e faire ; el le l 'embrassa mach ina 
lement , commt. dans un rêve, et la suivit 
du regard pendant que , sous la conduite 
de Paul , elle allait faire s e s e x c u s e s à 
madame Avérief. 

Cette cheve lure bouc lée , ces grands 
y e u x profonds, la coupe ovale du v i sage , 
c'était bien Michel, — mais les lèvres 
avaient lacourbure particulière, le m e n 
ton reproduisait la fossete de Paul. 

E le regarda l o n t e œ p s le père et la 
fille, puis tomba dans une méditat ion 
profonde. Les y e u x perdus dans le v a 
g u e , le menton sur la paume d e la main , 
elle voyait d e v i n t elle le sou-ire méchant 
et obséquieux de Paul ine, dans ce t te 
journée mémorable où elle avait eu v ingt 
ans . Enfin e l le s e tourna dél ibérément 
vers Paul , et lui dit sans émot ion appâta i vers f aui 

J rente : 
i l [ —Cet t i 
it f sieur : 
d } —Oui, 

— Cette enfant est votre fille, m o n -

princesse , répondit-il avec or
guei l 

— C'est vous qui l 'élevez T Elle e s t 
charmante je vous en fait mon compl i 
ment : l 'aviez-vous avec vous à l'étran
g e r ? 

— Oui, sans doute . . . 
— Mais el le e s t n é e en Russ ie , à ce 

qu'il me paraît. Elle parle trop bien le 
russe . 

Paul regarda la princesse avec pins 
, d'attention. Le rose délicat des joues de 

Marthe était marbré de taches rouges , 
i un léger fn - sou courait de temps en 

temps le long ues doigts de se s mains 
jo intes . Ede attendait sa réponse avec 
un sourire tendu par une secrète a n -
ango i s se . 

I Sans deviner tont a fait, il comprit que 
ce t te quest ion n'était ni une formalité 
de pol i tesse ni une enquête indiscrète . 
1! mesura la portés de s e s réponses , et 
se résolut à dire la v e n t e exac te . 

— Elle est n é e en R u s s i e , avant m o n 
départ. 

— V o u s l'avez e m m e n é e à l'étranger, 
c o m m e ce la , toute pet i te petite ? Vous 
n'avez pas craint la fatigue du voyage ? 

— N o n , princesse . Mon frère Michel 
m e l'a amenée quand el le a perdu sa 
mère , il y aura deux ans au mois de 
mai . 

Marthe se laissa d o u c e m e n t retomber 
snr le dos de son fauteuil; s e s mains se 
détendirent , ses paupières battirent un 
p e u , — puis e d e avança une main vers 
l'en?ant, qui vint aussitôt pré < d'elle. 

— Elle est b ien jol ie , dil-elie" au père 
é t o n n é . _ 

Sa voix avait une vibration c o n t e n u e , 
c o m m e cel le d'une coupe de cristal 
s us des c h o c s répétés . Soudain , par 
un m o u v e m e n t irrésist ible, el le saisit 
l 'enfant, l 'enleva dans ses bras , la serra 
centre sa poitrine et baissa la t è t e sur 

Fl ipo, rapporteur, émet un avis favora
ble à l'approbation des romptes admi
nistratifs de l ' txercice 1876 et de* bud
get s supplémentaires de 1877 , des Hos
pices et du Bureau de Bienfaisance, ain-i 
que des comptes des receveurs de ces 
inst i tut ions. 

— S ir la proposition de la . Commis
s ion de l ' instruction publ ique , rappor
teur M Jules Dc-surmont, émet un avis 
favorable à l'approbation du budget du 
Collège pour l 'année 1878. 

Et, après avoir pris en considération 
la d t n u n d e d'augmentation de traite
ment formée par les professeurs laïques 
du Collège, ajourne les effets de cet te 
décis ion a l 'année scolaire 1879-80 . 

— r— y 

— L'Officiel annonce que M. Durand est 
nommé suppléant du juge de paix à Mau-
beuge. 

tKta*<-«-i«. i l «•> R*Mibaalx. — DÉCLA
RATIONS DU NAISSANCBS du 7 juillet. — 
HoneiiSe Debock, rue des Anges. — Oscar 
Vaillant, ru si-Nicolas. —Marie Sohack, rue 
du Collège. — Fédx Paquet, Grande-Rue. — 
Pauline Vandenbunscbe rue de la Guinguette 
—Julie Ghavet, rue du Fort. — Aline Moriels, 
rue de Launoy.— Richard Debœver, rueTur1-
got. — demeure Terryn, au Cul-de-Four. 

UARIAOB, du 7 juillet. — t^uiile Verschare, 
Si ans, mé anicien, et Uathnde Picquet, 25 
ans, piqu iere. 

DÉCLARATIONS OU. DKCBS DU 7 ju i l l e t . 
Julie Destroy, '28 ans, ménagère, rue d'S 
Loug ies-Haies.— Jeauoe H iinebel, 2 mots, 
ruj de Dt-i,aiu. — Amand Hariuktfuck. 19 
ans, sans protession. rue de Lanuoy.— Klise 
N,v8, b ans, rue de Naples. — Aline Tiber-
ghien, A jours, rue Turgot. — Auguste Don
nez 13 aus, apprêleur. Hôtel-Dieu.—Clémen
tine Vanguiick, d mois, rue St-Kiisabeth. — 
M .ne D leinotte, fi |mo.s, rue ue la Ba-se-
Masure. — BcuoitLeuomie, 2 mois, place de 
la Liberté. 

C O « » t m r i K i A D A * ! tfi utf lT» 
Les amis et connaissances de la famille 

HARINKU0CK FRY, qui, par oubli n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Amand-Jean-Joseph 
HARINK.OUCK, volontaire au 1" régirent 
du Ké.<ie, lécede à Roubaix, le 6 juillet ls77, 
à I âge ue 19 ans et 8 mois, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de vouloir bien assister à la m e a i e aie 
« • m o i qui sera célébrée le dimanche 8 
juillet 1877, » 9 heures, aux v i g i l e a lemême 
jour, a i h ures. et aux c o n v o i e t s e r v i c e 
• o l e n n r U qui aurunt lieu le lunui 9 cou
rant, à H) neuves 1/2, en l'église Mainte-Elisa
beth, à Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, ru- de Linnoy, t. 

Les amis et connaissances de la famille 
LEGOMTE-GONTAMINE, qui, par oubli, 
n'auraient pas r çu de lettre de faire part du 
•écès de B nou-Lonis-Joseph LFCOMTB, 
décédé à Reubaix, le 7 juillet 1877. à l'âse de 
2 mois et lu jours, sont priés de considérer te 

firés. nt avis comme en tenant lieu et do voul
oir bien assister aux etiavaoi e t • • l u t 

4 ' a a g r qui auront lieu le dimanche 8juillet 
1877, a '2 heures 1/2. en l'église Saint-Martin, 
à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire. Place de la Liberté, 36 

On « b i t M i e n n e ! «lu o a o i a sera célé
bré en l'église Saint-Mirtin, à Roubaix. 1rs 
lundi 9 juillet i877, a 9 heures, pour lé 
repos de l'âme de Dame Joséphine SEGARD 
veuve de Monsieur J.an-Baptisie DEL1MAL. 
décelée à Roubaix, le 7 juin 1877, dans sa 
*4* année. — Les personnes qui, par oubli. 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un « b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé
bré »-n i étrlise de Ram gnies-Gh n, le lundi 
9 juillet 1877. à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur Autruste DEBRULE veut 
de D .m- Améli- FRETEUR, décédé a R îme-
gnies-Chiu. le 2 juin 1877, à l'âge de 86 ans. 
— Les personnes qui, par ouoii, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire part, sont priées 
de vouloir bien considérer la présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obàt s o l e n n e l • • • i v e m a i r e i T i 
céléore en l'église des Très-Révérends Pères 
Ré-ollets, à Roubaix, le mardi 10juillet 1*77. 
r 10 heur-s, pour le repos «le l'âme de 
MonsieurClovis-Bienvenu MEURISSE- TOUT-
LEMONOE. décédé a Roubiix, le 12 juillet 
186*. à l'âge de 63 ans et < mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettae de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un o k l t s o l e n n e l «la m a i s sera célé
bré au Maître-Autel de 1 église parois iale de 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 9 juillet 
1877, à 9 heures 1/2, pour le repos de l'iuit 
de Dame Aimée-Sylvi- DUCATTEAU, épouse 
de Monsieur Carlos CORDONNIER, décédée 
à Roubaix, le lu juin 1 «77, dans sa 61'an
née. — Les personnes qui, par oubli. D'au- . 
raient pas reçu de lettre de faire part, sont I 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un o b l t s o l e n n e l « lu m o i s sera célé
bré en l'église Samto-Eli-abeih. 'a Roubaix le 
lundi 9 jn.il t 1877. à 8 heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Liêvrii-Char'es VAGEN-
IIENOE, décédé i Roubaix le 2 mai 1877., 
a l'âge de 22 ans et 2 mois. — Les person

nes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considé
rer la présent >vja «o m me. en tenaa* lieu. 

les bouc les brunes .Une larme roula dans 
la chevelure de la pe l i t e . 

Madame Avérief fit un m o u v e m e n t . 
Elle suivait cet te s c è n e depuis un m o 
ment , le c œ u r serré par l 'angoisse , ne 
tachant que faire et s e sentant incapa
ble d'arrêter l ' inévitable a v e u . 

— Je vous demande pardon,mons ieur , 
dit la princesse en reprenant son ca lme 
et en rendant la liberté à la pet i te fille i 
— c'est que je n'ai pas d'enfant, moi , 
ajouta-t-elle en baissant la tête pour 
cacher sa rongeur. 

Marthe venait de mentir . 
Madame Avérief respira longuement ; 

pour cet te fois le danger étai t écarté . 
Déc idément Marthe était une f e m m e 
forte et qui savait garder le respect d'elle-
m ê m e daus les circon^tancesadiffi ;iles. 
Aussi , lorsque Paul eut e m m e n é sa fille, 
elle ne jugea pa« à propos de diss imuler 
plus l ongtemps . E le tendit les bras à 
M a n h e , qui s'agenouil la à ses Dieds sur 
un couss in , mit sa tête sur l 'épaule de i 
l 'aïeule, et pleura longuement 

Les deux femmes n'échangèrent pas 
un mot A quoi bon ? Lorsque Marthe 
eut épuisé s e s larmes , e.ie reprit sa | 
p lace . Le jour baissa i t , le sa lon s 'em
plissait d'ombre. Elle restait muet te ; ce 
fut madame Avérief qui rompit le s i l ence . 

— La vo lonté de Dieu soit faite 1 
n'est-ce pas , ma fille t d i t -e l le d o u c e 
m e n t . 

— Ain»i soi t - i l . . . répondit Marthe 
d'une vo ix br isée , mais d'un c œ a r fer
m e . 

Un «Malt s sAevnse l «•« n o n sera célé
bré en I égli<e S dut-Martin, à Roubiix. le 
mardi 10 juillet \8~t1, 1 9 heures 1/2. pour le 
repos de l'âne de Dame Maria BILLET, 
veuv» de Monsieur Florentin LBCLERCQ, 
décédée a Roubaix, le 10 juin 1877, à l'âge de 
84 ans. — Les personnes qui, par oubi , n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priée- de considérer le p.ésent avis connue en 
tenant lieu. 

L I T T U I SOSTUAIKBS BT D'OBIT. — / n w n -
metna Alfred Rekouœ. — Avis gratuit dans 
.es deux éditions dn Journal/ de Boubatx, 
dans la GtumtU du Tourcoing (journal quoti
dien.) 

R . lg - i e j tve 
— Le prince héritier d'Allemagne, accom

pagné de la princesse royale avec leurs en
fants, sont attendus prochainement à G étende. 

Faits Divera 
L E SACRILÈGE DE LAGORGE. — Le cor

respondant du Patriote de l'Ardéche lui 
adresse de Val lon des détai ls sur l'hor
rible profanation dont le cimetière de 
Lagorge a été l'objet dans la nuit de sa
medi à dimanche dernier, et dont nous 
avons déjà parlé : « Une bande d'indivi
dus restés jnsqu'ici inconnus s'est li
vrée à une véritable dévastation du ci
metière catholique Lagorge. N o u s di
sons , en effet, du cimetière cathol ique, 
car il est à remarquer que le c imetière 
protestant, qui n'est séparé de celui-ci 
que par un s imple mur, n'a pas été tou
ché par le s malfaiteurs. Dans le premier, 
au contraire, i ls n'ont épargné aucune 
.sépulture; ils ont brisé les croix de fon
te tordu et ployé les croix de fer, r e n 
versé et mutité les monuments funéraires 
qui surmontent les tombas . La grande 
croix qui s 'élève au centre du c imet ière , 
comme le s igne de la consécration de 
ce l ieu de repos n'ayant pu être renver
sée ni arrachée de sa b a s e , a subi les 
efforts dévastateurs des bandits .I ls l'ont 
t urnée dans un sens opposé à celui 
qu'elle avait . Puis l'un d'eux est monté 
sur les bras de la croix et a en levé l es 
trois boules qui en terminaient les bras 
et le s o m m e t . 

« Non contents de ravager ainsi l'asile 
des morts , les m ê m e s misérables ont 
totalement détruit une croix de mission 
qui s'élevait sur le chemin de Lagorge 
au c imetière . M. l e procureur de la Ré
publique de Largentière, le juge d'ins
truction, le sous-préfet, le capitaine de 
gendarmerie , le juge de paix de Vallon 
e t l e s greffiers du tribunal et de la jus
tice de paix ont procédé sur les l ieux 
aux plus minut ieuses recherches et à 
une enquêre act ive , ass istés de la bri 
gade de gendarmerie du canton . Mais 
ju qu'au départ des magistrats qui a eu 
lieu avant-hier, aucun indice suffisant 
n'avait pu être découvert et les coupa
bles n'étaient pas encore p lacés sous la 
main de la jus t ice . 

GENDARME ASSASSINÉ PAR UN BANDIT. 
— Ou lit daas le Journal de Genève un 
3 juil let : 

« Le 27 ju in , la population des v i l -
l i g e de Birseck a é té mi-e en émoi par 
une tragédie épouvantable . 

» Un gendarme en tournée à Therwyl 
ayant arrêté dans une localité un ind i 
vidu sans papiers e t qui refusait m ê m e 
de dire son n o m , voulut le conduire à là 
préfecture d'Arlesheim. Eu route , le 
bandit , quoique m e n o t t e , profitant 
d'un instant o ù le gendarme avait dû 
s'arrêter, l'assaillit par derrière à coups 
de couteau , le renversa dans un fossé , 
et après lui avoir fait quatorze blesaures, 
prit la fuite à travers les v ignes . 

Le maire de Reinach le v o y a n t p a s 
ser , le somma de s'arrêter en le, m e n a 
çant de sa houe . Le malfaiteur s e prépa
rait à la rés is tance , lorsque survinrent 
heureusement que lques personnes qui 
le frappèrent sur l e s mains a v e c des 
échalas . Le bandit tourna alors son arme 
contre lui et s e laboura la poitrine. Il 
s'affaissa, rendant le sang par la bouche 
et le Des. Ou alla ensui te a la recher
che du gendarme , auquel on fil donner 
!• s soins nécessa ires , mais son état ins 
pire de graves inquiétudes . Quant au 
bandit, on l'a transporté à Laestal. On 
suppose qu'il s'eut échappé d'une prison 
du canton de Berne. » 

Jamais , denuis le j o u r fatal, el le n e 
s'était sentie aussi légère. Son ame était 
délivrée de sa chaîne . Désormais , dans 
le secret de sa consc ience , el le pouvait 
aimer Michel Avérief. 

X X V 

On joyeux brouhaha ae fit entendre : 
des pas légers coururent sur le parquet 
dans la pièce vois ine ; Nastia apparut 
da s l 'embrasure de la porte , rose , sou
riante, grandie, paraissait il, et tout à 
f-ait majestueuse dans l'ampleur de sa 
traine de moire ant ique. 

— Attends-moi d o n c , cria la vo ix de 
S e r g e , dans le lo intain, il faut que n o u s 
entrions ensemble I 

Nast ia , toujours sur le seul , envoyai t 
des poignées de baisers à l'aïeule et k 
s« sœur , qui n o ait aller à sa rencontre 
de peur de lui montrer s e s y e u x rouges 
et ses joues b tû lantes . 

— D é p ê c h e - t o i , d i t -e l l e en tournant 
la tête .sur l 'épaule avec un jeste d'oi
s e a u ; j e meurs d' impatience ; s i tu 
tardes encore une m i n u t e , j 'entre toute 
s e u l e . 

(A suivre). 

C a i s s e d ' é p a r g n e «I* B e a k a l i 
t'Uletm de la séance du 4 r juillet 4877. 

Sommes versées par 140 déposants, 
dont 28 nouveaux. Fr. 14.873.00 

51 demandes en remboursement. 13 .Us .71 
Les opérations du n A» de Juillet JOUI 

suivies par MU Julien Lagtohe fils et 
Desrousseaux-Defrenne, directeurs. 

L E S TRAITEMKTTTS «HtsiTAisei. - * - Le 
général Berthaut a pu -attribuer cet te 
année aux officiers des régiments d' in
fanterie «t de cavarerie des avantagea 
analogues à c e u x qui avaient été pré
cédemment accordes aux semés spécia
les , et améliorée ainsi d'une manière 
très-notable la situation de la prapart 
de* officiers. 

Voic i quelques-uns de ces tarifs nou
v e a u x : 

L» traitement net d'un tnaééfeusl de 
Franc» sera désormais de 2 9 , 3 2 0 fr. par 
an , soit 82 fr. par jour. 

Un général e s divis ion touchera 
19 ,44» fr. par a» , o * 84 fr. par joar. Vm. 
général de brigade, un intendant nùli-
taire toucheront 1Z.960 francs psr an , 
soit 3 t fr. par josr . 

Dans l es armes spécia les , la so lde 
nette d'un colonel sera dé 8,892 fr. par 
an; ce l le d'un l i entenant -ce lone l , de 
7 ,308 fr.; cel le d'un chef d'escadron ou 
d'un chef de batail lon, de 6,156 fr.; 
d'nn capitaine de i r e c lasse , de 3.7D8 
fr.; d'un capitaine de 2e c lasse , ds 3 ,312 
francs; d'un l ieutenant en premier, de 
2 , 6 i 8 fr.: d'un l ieutenant e n second e u 
d'an sous-l ieutenant d'artillerie ou du 
g é n i e , d e 2 .556 fr.; enfin, d'un s o u s -
l ieuteu«nt du service d'état-major, de 
2 , 4 4 8 fr. 

Dans la cavalerie e t dans le train de* 
équipages militaires, un colenel tou
chera net par an, 8 ,316 fr.; un l i e u t e 
nant -co lone l , 6 ,426 fr.; un chef d'es
cadron, 5 ,418 fr.; o n capitaine com
mandant, 3 ,672 fr. ; o n capitaine e a 
second , 3 ,294 fr.; u s l ieutenant en pre
mier, 2 ,592 fr.; un l ieutenant en second , 
2 ,484 fr. , et un sous- l ieutenant , 2 , 3 7 6 
francs. 

Dans l'infanterie, u n colonel touchers 
net par an , 7,740 fr.; un l i eutenant -
colonel , 6 ,012 fr.; un chef de batai l lon, 
5 ,148 fr.; un capitaine de Ire c lasse , 
3 ,528 fr ; un capitaine de 2e c lasse , 
3.24 0 fr.; un l ieutenant de Ire c lasse , 
2,4 4 0 fr.; un l ieutenant de 2e c lasse , 
2 ,376 fr. , et un sous- l ieutenant , 2 , 2 6 8 
fr . , soit 189 fr. par mois ou é fr. 30 c. 
par jour. 

Les aumôniers titulaires des armées 
toucheront par an 2 ,376 fr., e t lea au
môniers auxil iaires, 252 fr. par an. 

(Journal des Débats. ) 
— U N AFFREUX AcnrDEN'f. — Les h a 

bitants de Privae e t de Coux, s e rendant 
en pèlerinage, partaient d imanche der
nier, montés sur u n e voiture conduite 
par le sieur Bérand. Lundi, vers 4 h. du 
soir, au moment où i ls allaient atteindre 
le but de leur voyage e t arrivés à o n 
kilomètre seu lement de la Louverc , sur 
la route départementale n* 3 , tout allait 
pour le mieux- Deux conducteurs étaient 
descendus du vil lage avec o n cheval de 
renfort; malgré le brouillard qui régnait, 
le reste du trajet paraissait devoir s 'ac
complir dans les mei l leures condit ions 
et tont le monde jouissait de la quiétude 
la plus parfaite. Une voiture chargée de 
bois qui suivait la m ê m e direction d e 
vait changer la face des c h o s e s . CelUxsi 
se gara du coté de la route munie d'un 
parapet et , par conséquent , le moins 
dangereux: force fut alors a celte de 
Bérand de prendre l'autre co té , b e a u 
coup plus acc identé , bourbeux e t , par 
suite , fort difficile à suivre en -cet en
droit. Aussi des c o n s é q u e n c e s funestes 
ne tardèrent-el les pas à en résulter. 

Le véh icu le .engagé dans une f o n 
drière, commença par subir de fortes 
incl inations, vacil la, s e renversa) e t , 
finalement roula sur lu i -même jus
qu'au fond du ravin, entraînant v o y a 
geurs et chevaux . 

Ce fut alors nne s c è n e poignante . In
descriptible , tont gisait pêle-mêle; cris 
d'effroi et de souffrance empl i ssa ient 
l'air. . . P e u à peu , l e ca lme , vn ca lme 
relatif se produisit parmi les pauvres 
v ic t imes; un des enfants qui s e trouvait 
faire partie de la caravane, qu'un p r e s 
sent iment salutaire avait gu idé , s'était 
a la première alerte blotti s o u s u n des 
s ièges de la voiture et n'eut aucun mal. 
si ce n'est que lques égratignures sans 
importance; il se dégagea comme il put 
et courut a la Louve-*» chercher d n . s e -
oours. Une Toiture arriva, qui transporta 
tout l e m o n d e , bie»»e- et b l e s sé s , à 
l 'hospice , o ù l e s s o i n s nécessa ires leur 
ont été immédia tement donnés . D a n s 
cet te terrible catastrophe, la femme t>u-
champ de Coux prise au c o u par un 
brancard a é té tuée sur l e , . coup . On 
compte dix personnes gnèvercent b l e s 
s é e s , parmi lesque l les la f. m m e Bérand 
qui a eu les deux bras br isés , et la fille 
Rosal ie P O U M I , dont une joue a été em
portée c o m p l è t e m e n t , et laisse déchar 
née une partie de la mâchoire . U n s sis
tre fille, Louise P e n e t , e s t également 
dans an état alarmant, mais d'après n o s 
derniers rense ignements , on n'aurait 
pas perdu tout e spo ir de la sauver . Cinq 
sont b lessé* l égèrement e t , sur le* dix-
sept , une seu le , dont on n e connaît pas 
le nom, n'a pas la plus légère contus ion . 

—. Il y, a q u e l q u e s jours , l e chef d'une 
grande maison de banque de Lyon était 
fort surpris 4 e recevoir une lettre v e 
nant de la Norvrége et dont le s i g n a 
taire le prévenait qu'il était déRireu*. d* 
loucher la s o m m e promise à celui qu i 
aurait trouvé le b o n e n v o y é de Lyon 
par ballon le 26 mars der*(«r. 

On comprend que l l e fut la s tupé fac 
t ion de notre banquier en recevant u n s 
lettre auss i peu expl ic i te . Ma hom«B* 
sér ieux , il voulut « p e n d a n t éclaiotr 
l'affaire e t prit des rense ignement* . Les 
difficultés qui s e présentèrent ne Armai 
qu'exci ter sa cur ios i té , e t après fit Un 
pe ines e t mil le démarches il finit par 
apprendre s e qu i s u i t : 

Le 27 mars dernier , deux paysan*, 
traversant une forêt d a n s , la nord de la 
Norwége , trouvèrent snr le bord d'an 
sent ier .un petit bal lon de la grosseur d e 
c e u x qu'offrent a leur* acheteur* la* 
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